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au sein de la prison de La
Talaudière, près de Saint-
Étienne, Hélène Masson
est de ceux-ci. Elle a dé-
couvert l’association « un
peu par hasard », à sa re-
traite, après avoir été en-
seignante de bureautique
au lycée Honoré-d’Urfé.
Un article dans la presse
l’a encouragée à s’inscrire
comme bénévole et elle a
f i na l emen t t rouvé un
« certain plaisir » dans cet-
te activité. « On apporte
aux détenus mais ils nous
apportent aussi en retour.
C’est très enrichissant. Il y
en a certains, notamment
ceux qui passent les tests

officiels, qui reviennent
d’une semaine à l’autre et
qu’on retrouve. Ce sont
souvent des personnes dé-
munies face à leur mécon-
naissance des outils tech-
nologiques, dans le milieu
professionnel comme per-
sonnel. »
Stéphanois lu i auss i ,

François Chalayer s’est en-
gagé au sein de l’associa-
tion deux mois après son
dépa r t e n re t r a i t e d e
l ’Éducat ion nat ionale,
après avoir vu un article
dans le journal. Intéressé
par le milieu carcéral, il
avait même envisagé de
mil i ter auprès de l’OIP

(Observatoire international
des prisons) mais aucun
poste de bénévole n’était
proposé. Michel Agomesi,
lui, a plutôt été attiré par
le mot « informatique »
dans l’annonce. Il s’occupe
aujourd’hui de maintenir
le matériel en état de mar-
che à la prison de La Ta-
laudière. Informaticien de
métier, il aime cette « im-
pression d’être utile à l’as-
sociation », même sans
avoir de contact direct
avec les détenus.
Pour son collègue Fran-

çois, c’est ce rapport hu-
main qui est le plus im-
portant. « S’il y en a déjà

un, parmi les 80 détenus
accompagnés chaque an-
née à La Talaudière, qui
évite la récidive, notre en-
gagement est utile. Le plus
décevant, c’est souvent de
lire le compte rendu du
procès d’un de nos partici-
pants. Après, nous n’avons
plus le même regard. Par-
fois, il vaut mieux ne pas
connaître leurs parcours
même si on sait très bien
que ce n’est pas non plus
l e mond e d e s B i s o u -
nours. » Ce bénévole for-
me tout de même une cri-
tique de l’administration
pénitentiaire qui interdit

sOciété n 70 bénévoles du CLIP, association intervenant dans les prisons de France, se sont réunis aux Sauvages

Le CLIP croit aux « clics » de la réinsertion
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D e nombreux bénévo-
les du CLIP, associa-
t ion nationale qui

propose des ateliers d’in-
formatique dans les pri-
sons (lire plus bas), se sont
réunis aux Sauvages, du 13
au 16 mai, pour échanger
autour de leurs missions.
Ces volontaires intervien-
nent directement auprès
des détenus. Ils ont parta-
gé leurs expér iences à
l’aube des 40 ans de l’orga-
nisation.

« On apporte aux
détenus mais ils
nous apportent
aussi en retour. »

Membre du conseil d’ad-
ministration et bénévole

toute connexion Internet.
Les détenus doivent tra-
va i l l e r su r de s cop i e s
d’écran ou des versions té-
léchargées de certains si-
tes. « C’est une aberration
de vouloir faire de la réin-
sertion sans leur donner
l’ABC de l’informatique »,
s’indigne François.

« Au niveau
de chacun »
Parmi les participants à

la réunion aux Sauvages,
une autre bénévole était
presque une loca le de
l’étape, Michèle Roche-Pe-
ter, volontaire au sein de
la maison d’arrêt de Roan-
ne. Ancienne professeure
de technologie aux collè-
ges de Régny et Riorges,
elle avait pris contact avec
l’association il y a 10 ans.
Elle apprécie tout particu-
lièrement la possibilité de
« transmettre sans pro-
gramme défini et au ni-
veau de chacun ». Depuis
plus d’un an, elle encadre
un groupe régulier de huit
détenus « qui fonctionne
bien » et espère pouvoir
offrir plus d’un cours par
semaine grâce à un nou-
veau bénévole inscrit dans
ce centre pénitentiaire. n

èè P r a t i q u e . T o u s l e s
renseignements sur le site Internet
assoclip.fr

Les bénévoles du CLIP (Club
informatique pénitentiaire)
se sont retrouvés au centre
Les Sylvageois aux Sauva-
ges, dans le Rhône, du 13
au 16 mai. Ces volontaires
étaient réunis pour fêter les
40 ans de cette association
nationale et échanger sur
leurs activités auprès des
détenus.

BénévOles. hélène Masson (à gauche) et Michèle Roche-Peter (à droite) organisent des ateliers auprès des détenus. Photos og

développer de
nouvelles régions
Cette semaine de rencon-

tres était bien sûr chapeau-
tée par le conseil d’adminis-
tration et notamment le
président de l’association,
Yvon Corvez. Rentré com-
me formateur à Fleury-Mé-
rogis, en région parisienne,
lors de sa retraite, il a ac-
cepté le poste de dirigeant
du CLIP il y a cinq ans et a
déjà permis à l’association
de se développer en nom-
bres d’adhérents et en for-
mations. L’objectif serait de
proposer bientôt des ate-
liers en lien avec les nou-
velles technologies, notam-
m e n t l ’ i n t e l l i g e n c e
artificielle, mais aussi trou-
ver de nouveaux bénévoles
dans les régions Centre et

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI DE 8H30 À 20H
ET LE DIMANCHE DE 8H45 À 12H30
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OUVERTURE EXCEPTIONNELLE
JEUDI 29 MAI de 8h30 à 19h

Occitanie.
Beaucoup des détenus

accompagnés n’ont pas eu
la chance de suivre des
études. Les bénévoles es-
saient donc de « mettre
l’accent sur la validation
de leurs compétences »,
d i x i t Hé l ène Mas son ,
membre du conseil d’ad-
ministration. L’AFPA (Asso-
ciation pour la formation
professionnelle des adul-
tes) est par exemple parte-
naire afin de valider les
compétences à travers des
examens.
A i n s i , c e t t e a n n é e ,

3.558 détenus ont pu avoir
accès à ce genre d’ateliers
avec 384 bénévoles dans
67 établissements parte-
naires. n

O. G.

Une association quarantenaire
Le CL IP fêtait ses 40 ans
d’existence à l’occasion de
ce rendez-vous annuel. L’as-
sociation a bien grandi de-
puis ses débuts, avec da-
vantage de partenaires, de
bénévoles et d’ateliers pro-
posés.
Aujourd’hui, la maîtrise

de l’informatique est es-
sentielle, pour la vie pro-
fessionnelle comme pri-
vée. Il y a 40 ans, alors
qu’Internet en était encore
à ses balbutiements, deux
a n c i e n s memb r e s d u
Groupement étudiant na-
tional d’enseignement aux
personnes incarcérées
(GÉNEPI) ont décidé de
créer une nouvelle asso-
ciation, le CLIP (Club in-
formatique pénitentiaire).
Toujours au sein du mi-

lieu carcéral, il s’agit d’ap-
porter des formations sur
des outils informatiques,
majoritairement de la bu-
reautique, afin de faciliter
la réinsertion. Depuis, les
bénévoles se sont formés
afin de proposer toujours
plus de sujets de forma-
tion, avec des ateliers pour
s’initier à la robotique ou
encore la programmation.
Du 13 au 16 mai, 70 bé-

névoles sont venus de par-
tout en France pour fêter
les 40 ans de l’association.
Réunis aux Sauvages, ils
o n t é c h a n g é s u r l e s
meil leures pratiques et
suivi des conférences.

Président. Yvon Corvez souhaite développer les actions de
l’association dans les années à venir.


